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If 1 1 1 j 1 1 agronome n'était pas sorti de sesMill IP PII II I VP lang( s. Cependant ils ont peut-être
lil VJ j I v vil 111 ? V mu'ux profité que vous des conseils

‘ z ^ qu’ils pouvaient alors recevoir.
/1ЛІІ1І11Л |Щ\П IWilîA Maintenant, les conseils de la pru-comme mon pure??:—joints aux lumières de la science 

agricole moderne sont les plus surs 
gages de succès en agriculture.

—Ca a ben du bon sens ! et notre 
homme disparut avec plus de colè
re que de conviction dans les yeux.

GEORGES

Uiié MèreI Le point de vue mtiral du Social 
est ici à Considérer Oh vit h'éiirenï 
dans uhe maison dû abondent l'air 

* et le Sttleil, on se sent chez soi et 
l'on aime à y rester. Si au contrai 
re. la demeure est insaluble, on ne

Hélas I le soir venu, quand Ma
rie et Joseph se retrouvèrent, l’en 
fant n'était pas avec eux.

Quel émoi, quelle douleur, quelles 
larmes I—

«

01І1111

ÉE1ÈÉP

Son fils avait douze ana
CHEMIN DE m ТЕМІUn jour, il s’en furent tous deux 

faire un pèlerinage fort dévot jus
qu’à un sanctuaire faiiieU*, fondé 
autrefois pat uK grand roi

Mais ils ti'eufetit garde de 6e faire l'Uli à l’fidtte àdedri refiroclie. Il 
y avait quelque mystère dans cette 
disparition, et ni l’un, ni l’autre 
n'était coupable.

Sans retard, ils se mirent en quê-

Ноаліва depuis le 28 Aoqt lj 
Dép. Riv. du LoupVoô

s’y plait pas. les nécessités de la vie 
a font acci pter, mais on aime à 

s'en trouver loin, à vivre au.dehors^
- Et souvent, he Se plaisant pas Le Père adoPt,f de dta.t
che* soi, on cherchera le plaisir ail- • •*•*'“n homme silu'

pie, bon ouvrier charpentier, et qui -
eUrS" 1 était un peu charron, car à l’occa

sion, il réparait assea bien une ehar- 
vne. Ses voisins l'appelaient fami
lièrement Joseph.

On avait oublié qu’il descendait 
de la famille dh toll

Ifort dévotement, donc, ils aVàieiit 
fait leur prière. Même, l’enfant 
avait voulu prolonger la sienne', et 
pendant qu’il priait, sa. mère en se 
penchant sur lui l’avait entendu 
qui appelait Dieu : Mon Père.

Mais elle n'en avait pas été sur
prise.

Elle savait que son Jésus était 
le Fils de Dieu і l’artge le Itii avait 
dit. Aussi, elle l’avait laisser prier.

Cependant otl avait fini par sor
tir du Teitiplé, et l’on s'était sépa- 

on se donnant rendez vous pour 
le retour.

a. m.
.

Ait. Connors N. B. 12.55 P- m. -, 
Dép Riv. dn Loup 10.00 a. m.

Express :

IMixte ;
Arr Edmundston, Je. 4.50 p, m. 

Dép. Edmundston, Je. 8.15 a. m,

AH. klv. du Loup 1.1$ p. Ш, 
Cbnnots N. B. s.lb p. tin

Express 1 ■>Plus d’esprit de famille, bien 
heureux encore quand il n’y a pas 
c-ffloraison de vices.

Mais cet état de choses qui a des 
inconvénients ei gtttvfes, a des cau
ses qui sont plus ou moins iinuiédia-

t 5Elle demandait au* passants 
"L'aVeé-voua vu < Tdqt le çiél se 
reflète dans Sdn regard” Et ldi; 
disait : “tl rt ’est Afin ill utile à àucün 
â vitre. Voit s li’avëz pqs pu le rencod- 
trer sans reidaliq

Personne 11e,l’avait vit
Ils le cherchèrent pendant trois 

jours
Trois jours ! C’est bien long pour 

une mère qui cherche son fils Elle 
pl eura beaucoup.

Un soir enfin, en entrant dans 
une sacristie du Temple Ils le dé
couvrirent; assis ad milled des prê
tres et des savaitts. il leur faisait 
la leÇdü.

En voyant entrer sa mère, l'en
fant laissa le volume qu’il tenait 
déployé, et courut dans ses bras,

bép.
AH', ülv.lih ІЬіф tt-io p. &. 

SerVihe quotidien eicèpiÉ its dlffiatititfc.
cBto.pohdai.ee,à фтаЦйьь ia

àVbeîe Can. Рас. fey/&ur,Wo^st«fcsfira,.ti?te3ïwi
fit! Rivière du Loup avec tous 

trains express de VIntercolonial Ry.
Pour plus amples informations, pros 

pectus, etc. s’adresser à

s*
Cette parole prononcée avec or

gueil est souvent le dernier retran
chement de la routine ou des procè
des culturaux séculaires C'est un 
s-ophKme populaire très à la mode.

' —Je respecte infiniment votre
père, mon ami. mais croyez-vous 
l’honorer en négligeant d'améliorer 
un système de culture que lui-n.ê- 
me améliorerait peut être, à vo
tre place ?

—Mais la tradition, tit-il en sou
riant ma’icieusement.

—La tradition n’a jamais arrêté 
Be progrès. H y a la tradition des 
«choses immuables telles'que la lan
gue et la foi qu’on ne peut pas vio
ler sans rétrograder. Celle-là je la 
respecte au dernier point. Mais à 
côté de cette tradition, il y a la sé
rie tb^s choses perfectibles, il y a la 
tradition du perfectionnement.

Dieu ne nous aurait pas donné la 
raison .. l'instinct noi s suffirait 
pour marcher invariablement dans 
«dans des sentiers battus. S’il n’y 
lavait rien à innover ou à pvrft etion- 
ner, le rôle de l’intelligence sera élé
mentaire.

—J’aime mieux respecter les 
idées de mes aiieètr s, ajouta notre 
homme senteiitieusement

— Vous les respectez à rehour 
lorsque vous renoncez an bon vieux 
pain (l’habitant qui faisait votre 
force ot que vous gardiez la routine 
que fait votre faiblesse.

"Bi vous voulez faire comme vo
tre père, allez ressusciter la vieille 
faucille ancestrale qui dort sous la 

"poussière des greniers, n’oubliez 
pas le ftéau, ni le van... et respec
tez les crvnolines des jours d’antan. 
Pour imiter votre père, vous ne de
vez pas semer de trèfle, vous devez 
fabriquer votre beurre à la maison 
et le vendre 10 sous la livre. Si les 
constructeurs d aéroplanes, d'obu* 
de sous marins avaient dit l’un 
après l’antre : “moi je fais comme 
mon père ’ que deviendrions-nous 
vn face do l'envahissement des Teu-

b

Iuer sa beadté."
11tes.

Les familles Stint nombreuses, efe 
le salaire qui entre est- tout absor
bé par les aliments ; ainsi la som* 

lisponible pour le loyer eat très 
restreinte quand ils atteignent unèij 
valetir exorbitante 1. Alors notre pè
re de famille avec ses enfants est 
obligé de prendre des logements 
que les autres refusent et чріі tie 
peuvent être loués qUe difficilement 
Et d'ailleurs, comment trouve* un 
logement convenable pottv sa faillit ^ 
le nombreuse F-.ahs payer une som
me assez considérable ?

vi
fi
«Le problè 

me des ha
bitations

P. X. Bélanger, Agent général Pau*. 
géra et Prêt. ilme 1 r<pour In consoler.

—Nous avons pleuré en voué 
clierthant. dit-ellë:

-^je devais Intvuillër au і inté
rêts de là gloire du Përè, réjlondit-

$
У
a
і
ê1 il... È

Puis ayant pris congé des sages, 
ils s’en retournèrent chez eux en 
chantant les louanges de Dieu.

Quel exemple donné aux mères j
La vigilance, la sollicitude ma

ternelle sont lu prOtetitidil la ttteil» 
leure des etifântSi ijdéi fide Sdifc і fell P 
âge.

Cette sollicitude, fe'est ІЄ devbif 
strict deq mères.

d'est la principale fonction de 
leur maternité, et c’en est la plus 
douce consolation.

Devoir d’apprendre aux petites 
mains à se joindre devant le eruei» 
fix monte lu croit. CüüStiMidtt left 
voir bhrétienliti d’entendre deà vbii 
d’enfants S'uHit à sa prière:

Devoir d’enseigner tiès Vite au* 
petits, le chemin de l’Ëglise, et de 
les conduire au* seules écoles fiuë 
que surthdnfo la k.biît tionsdlàtitid 
dë les voir liociles et respectueux, 
parce que, à l’école comme à l’Egli
se, on leur aura enseigné au nom 
de Dieu, à .respecter leur père et. 
mère. i».

c

lS'il est un fait que tous peuvent 
percevoir, et qui produit des effets 
si désastrueux, c’est bien l’insalu
brité et l'en tassement des habita- gent à faire profiter leurs capitaux,

sans s’occuper des conditions exa
gérées qu'il font. Ainsi stir tih petit 
terrain, ils accumulent les construc-

v I
Les propriétaires souvent son- V

U- PROGRAMME DU- / 6ü 6
lions surtout chez les ouvriers. Les 
maisons sont contiguës, les étages 
se supei posent, les logements s'en
trecroisent, de telle sorte que sou
vent l’air et le soleil si nécessaires 
n’arrivent qu'à peine dans ces de
meures. Bien chanceux encore 
quand, le logement n’est pas au fond 
d’une cour à l’arrière d'une autre 
bâtisse ; ou si la maison n’a de fe
nêtres que sur une seule face.

C’est là ce que tout le monde 
connaît ; niais pense t on aux con
séquences qui découlent presque 
nécessairement de cet état de cho
ses ?

Coups Abrégé d'ÂgPicultuPef t
; 1.tmns sans même observer les lois; 

élémantaires de I’hygi^nC, V. g., en 
laissant des chambres noires.

K
'i A St-ПіШге, Co. de MàdawaskaLa désertion des campagne, en 

congestionnant les faubourgs des 
villes, en a augmenté la dehslVé, ce 
qui a eti pOtir effet de raréfier les 
logements convenables, qui étaient 
déjà assez rares auparavant.

Quels sont les remèdes à ces état 
de choses ?

Il y a quelques années, à lu Lé 
gislatur-, on passait un statut qui 
permettait la foi mation de compa
gnies po -r l’établissement de cités- 
jardin-, c'était là une belle initiati 
ve pour і é-oudte Cette qUestiuLhi 

Mais la méthode )& plus sûre et 
la pltis effective, quoique la plus 
longue, ce serait la confection des 
plans des nouveaux quartiers par 
des ingénieurs experts, suivant les 
lois établies en cette matière.

Ainsi surgiront des quartiers aux 
habitations saines, quartiers aux 
rues larges bordées d arbres, quar
tiers oil il y aura des parcs oit le^ 
les enfants prendront leurs ébats.

D autres l’ont fait en France, en 
Angleterre, aux Etats- Unis ; d'au
tres y travaillent au Canada. Pour
quoi reatei ions-nOUS ЄП вГГІОГЄ.

Louis-Marie ROYER.
—“L’Action Catholique.”

V
і du 19 au 23 Mars 1917
і tLUNDI

3 30 il00—Ouverture fin Coure.
3 10-4.10—Maladies do la (юШШЄ de te ire,
4.20- ê.âO—Rotation de Récoltes
Î.30-—Production du bon lait pour la tabfique. Centre de Contrôle 

des vaches laitières. Concours de récoltes. Société d’agri
culture.

MAkbt M)
2.1)0*3.00—Culture de la pomme de terre 
310-4.10—Démonstration de la fabrication du beurre
4.20- 5 20—La chaux en Agriculture.
7 30—Soins de la vache laitière en été. Traitement de la crème 

pour la fabrication du beurre.
MERCREDI V/

2.00-3.00—Les. fourrages verts,
3.10- 4.10—Soins de la vache laitière en hiver.
4.20- 5.20—La race Holstein,
7.30— Le jardin potager. Agriculture et Colonisation,

JEUDI ? і
2.00-3.00—L’Analyse du lait à l'appareil Babcock.
3.10 410—Les navets et autres, racines.
4.20- 5.20—L’élevage du porc.
7.30— La volaille sur la ferme. Croisement des vaches laitières. 

Valeur des sous-produits de la vache.laitière.

VENDREDI ?з
1000-12.00—Inspection du bétail laitier des brebis, et des porcs. 
2.00 3.00—Selection des pommes de terre pour la semence.
3.10.4.10— L’élevage du mouton.
4.20- 5.20—La culture du blé-d’Inde.
7.30— L’Industrie Animale, illustration à la lanterne magique.

I
La santé se conserve et „’acquiert 

si notre organisme est affecté, par 
la vie au soleil et à l’air pur ; et 
l’inverse est vrai, les santés péricli
tent et se détériorent, s’il manquent 
de ces deux éléments si essentiels à 
la vie. Et beaucoup de' nos habita
tions sont loin d’en avoir assez !

Que les médecins, s’ils parlaient, 
pourraient nous en dire long sur ca 
sujet ! Et pourtant ils ont parlé, et 
et souvent même. Que disent-ils 1 
Le voici en résumé : “La race cana
dienne française est pleine de vie, 
elle est robuste, son chiffre de nata
lité est très élevé ; et par contre, 
combien fort est le pourcentage de 
la mortalité infantile, de la tuber
culose et de toutes les autres mala
dies. Et l’insalubrité des demeures

t
Devoir de les faire s’agenouiller 

à la sainte Table pour une premiè
re communion très précoce; et; 
après, pour des Communions fré
quentes. Consolation de les voir s’ë* 
vangéliset à se nourrir souvent dit 
pain des anges.

Devoir, plus tard encore; de sure, 
vdillerleuts fréquentations, d’éloi-' 
gner les tentateurs, d’écartet de là 
maison de famille quiconque ne tild» 
rite pas l’honneur d’y être admis. 
Consolation, grande, durable, con 
solation des mères, quand leur vi
gilance a défendu leurs fils et leurs 
tilles des périls de la jeunesse, de 
les Voir fonder à leur tour un foyer 

où Dieu continuera d’ê-

' IJF 1

“Moi je cultive comme mon pè
re” dites*vous toujours. Mais vous 
oubliez que la terre étant neuve 
du temps de votre père ou do vo
tre grand-père, elle pouvait alors 
être soumise à uneeulture épuisan
te à cause de la surabondance de ; sons offre des dangers considérables

de conflagration, où, sous les décom 
bres, souvent des vies disparaissent

respectable 
tre servi.; y est pour beaucoup. ”

De plus l’entassement des mai- Mèrcs chiétiennes, votre mission 
est belle, sublime.

Honneur A vojs, et bénédiction, 
si vous y êtes obstinément fidèles : 
vous méritez beaucoup de Dieu et 
de votre paya

:
*:)

richesse qu’elle avait.
N’oublii z pas non plus que nos 

pères sont venus dans un temps où avec d’immenses richesses.

Annoncez-vous dans
“Le Madawaska”.

l. B. P. de V.
r
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